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Sainte-Marie-aux-Mines – Fouchelle
Fouille programmée (2017)

Pierre Fluck, Jean-François Bouvier et Delphine Bauer

NOTE DE L’ÉDITEUR

Organisme porteur de l’opération : Université de Haute-Alsace

1 Fouillée  depuis  2013,  la  cité  ouvrière  de  la  Fouchelle  hébergeait  des  mineurs,  des

fondeurs et leurs familles. Elle s’étire le long d’un chemin horizontal, et d’un sentier en

légère pente descendante qui s’en détache. On estime à une cinquantaine le nombre de

maisons qui la composent, organisées en groupes de deux à cinq unités. Le groupe F2,

proche du début de ce village du côté du vallon de Saint-Philippe, se compose d’un

sous-groupe A,  fouillé  en 2017,  et  d’un  sous-groupe B,  fouillé  en 2016,  séparés  d’un

intervalle vide de 5 m.

2 Allongé sur 27 m, le sous-groupe F2A se compose de trois maisons. L’agencement des

pièces y est répétitif : la cuisine toujours à gauche, la pièce à vivre à droite. Un long mur

les borde côté montagne. Les cuisines des cellules 1 et 3 se prolongent, au-delà d’un

passage ménagé dans ce mur, par de petits renfoncements creusés dans l’affleurement

rocheux, formant abris sous roche ; ils auraient pu servir de celliers.

3 Sur  l’ensemble  du  village  de  la  Fouchelle,  la  quasi-totalité  des  sols  ont  été  fouillés

jusqu’à  l’affleurement  rocheux ;  la  plupart  offrent  des  saignées  quelquefois  encore

occupées par des restes de fibres de bois, de toute évidence des rainures ménagées dans

le substrat pour y loger les lambourdes supportant des planchers.

4 Dans la cuisine de la cellule 1, le foyer établi en briques de dallage est surdimensionné

(1,60 x 1 m), ce qui pourrait évoquer une activité culinaire dépassant le cadre familial.

Dans les pièces à vivre ou Stub se positionnait le poêle, toujours plaqué contre le muret

qui le sépare du foyer culinaire. Ce poêle était alimenté en air chaud grâce à un carneau

carré dans ledit muret. Les bases des trois poêles sont inégalement configurées ; la plus

spacieuse, dans la maison centrale (1 m2), était couverte des éléments du poêle effondré

sur lui-même (env. 80 carreaux). Ce poêle est d’un type mixte présentant, sans doute
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dans sa partie inférieure, des plaques en fonte, dont une représentant la nativité ; il

était peut-être édifié sur des pieds en grès dont deux ont été retrouvés.

5 Les surfaces au sol des trois maisons sont étonnamment semblables. Il est difficile de les

donner  avec  précision,  parce  que  les  murs  gouttereaux  ont  été éliminés  par

l’élargissement du chemin, qui se positionne plus bas que les planchers des maisons.

Une  estimation  peut  se  baser  sur  la  comparaison avec  les  maisons  du  sous-groupe

voisin qui ont conservé leur mur de façade ; elle conduit à évaluer à 23-24 m2 la surface

utile.

6 Ces trois  maisons ont fourni  un mobilier  culinaire,  de poêle  et  en rapport  avec les

activités domestiques particulièrement abondant.

7 Les unités d’habitation répétitives, un urbanisme planifié, une implantation légèrement

à l’écart des lieux du travail, voilà réunis les ingrédients d’une cité ouvrière. Les mines

proches et leurs fonderies, Saint-Barthélemy et Saint-Philippe, ouvrent en 1524. Après

le lent déclin de l’activité minière, le village continue à être occupé dans le premier

tiers du XVIIe s.

 
Fig. 1 – Fouchelle F2A, maison 2, vue plongeante

Foyer culinaire (à gauche) encore incomplètement fouillé, base du poêle (à droite), renfoncement dans
le mur côté montagne ; trois barres de fer initialement positionnées dans l’intérieur du poêle.

Cliché : P. Fluck (UHA).
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Fig. 2 – Plan des trois maisons du sous-groupe F2A

Plan : P. Fluck (UHA).
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